
BERGER 2021 
 

Rassemblement international FFS 
Gouffre Berger – Vercors, Isère  

 

 
 

19 jui l let  -  8 août  2021 (Méaudre)  
 

 

 

 

 

 
 



2 
 

 
 

Ce rapport est téléchargeable depuis la page : https://berger2021.ffspeleo.fr/ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo de couverture : la Salle Germain, cliché François LALLIER - 2020 
 

https://berger2021.ffspeleo.fr/


3 
 

BERGER 2021 
 

SOMMAIRE  
 

• Berger 2021 : Envers et contre tout p. 04 

• Les partenaires de Berger 2021 p. 05 

• Cordes : le crash-test p. 06 

• Les étrangers à Berger 2021 p. 07 

• La chasse au trésor p. 08 

• De la première au Berger ! p. 10 

• Les Anciens sur le pont p. 12 

• P… de 7 août ! p. 13 

• Chronologie des descentes au Berger p. 17 

• Récit : « Objectif Berger » p. 23 

• Quelques souvenirs d’ambiance… p. 27 

• Et l’an prochain ? p. 31 
 

 
Une partie des gours de la Salle des Treize (cliché François LALLIER) 



4 
 

Berger 2021 : Envers et contre tout… 
 
Le rassemblement Berger 2021 aura commencé dans la peur, et fini dans la douleur ! 
 
La peur tout simplement de devoir annuler au dernier moment cette rencontre attendue par des 
centaines de spéléos européens. Oh pas du fait des contraintes sanitaires, mais parce-que un mois 
avant l’installation du camp, nous apprenons que le terrain convenu depuis un an nous était 
finalement refusé. 
Trois semaines de prospection, pour enfin trouver à Méaudre un hectare de pré convenable, à 
aménager entièrement pour pouvoir accueillir les plus de 300 campeurs attendus entre le 20 juillet 
et le 10 août. 
Peur également pour l’équipement du gouffre, qui a été achevé in extremis le 20 juillet dans des 
conditions très difficiles du fait de la crue survenue quelques jours avant… 
 
Mais il ne faut jamais désespérer. Et finalement le dixième rassemblement FFS au gouffre Berger a 
bien eu lieu. 320 spéléos, de 10 nations différentes, ont pu descendre dans le gouffre, et pour 
beaucoup réaliser un rêve. 200 kilogrammes de déchets ont été ressortis, portant ainsi le total depuis 
2012 à 2,5 tonnes. 
 
Point d’orgue du rassemblement : la rencontre et séance de dédicaces avec quelques « vétérans » de 
l’exploration du gouffre des années 50. Mais aussi et c’est nouveau : de la première pour les jeunes 
de la CoJ FFS ! 
 

La météo, exécrable dès la deuxième 
semaine, a obligé à neutraliser 
plusieurs journées de descentes, et 
rendu les conditions de vie au camp 
de base difficiles, d’autant que la 
rusticité des aménagements 
improvisés procurait un confort très 
relatif.  

 
Mais chacun a tenu bon, dans la bonne humeur, et la « tente-restaurant » a abrité des moments de 
grande convivialité…jusqu’à ce que la tempête du 7 août dévaste tout le camp, et mette 
prématurément un terme aux festivités. 
 
 
Envers et contre tout, restons convaincus que l’été 2022 ne sera pas pire ! 
 
 

 

Le rapport du rassemblement Berger 2021 et ceux des 
années précédentes sont disponibles sur la page 
https://berger2021.ffspeleo.fr/ 
 
La vidéo réalisée, visionnée 7000 fois en un mois sur la 
page Facebook Berger 2021, est déposée sur la chaîne 
Youtube FFS : https://youtu.be/vYT6P_nNFMA 
   

Rémy Limagne 
23/09/2021 

 

https://berger2021.ffspeleo.fr/
https://www.facebook.com/groups/816551028409538
https://youtu.be/vYT6P_nNFMA
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Les partenaires de Berger 2021 
 

 

  
 
 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 
 

 

      

 

 

 

 

 
 

 

 

https://ffspeleo.fr/
https://eurospeleo.eu/fr/
https://www.croque-montagne.fr/
http://www.meanderpro.sk/
https://www.aventureverticale.com/
https://www.scurion.ch/jm19/fr/
https://www.mytendon.com/en/
https://www.petzl.com/
https://www.sacidkordas.com/fr/
https://www.fermedespreslauzes.fr/
https://www.autrans-laflambee.fr/
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Cordes : le crash-test 
 
Les cordes mises en place cette année étaient 
* « Push » 9 mm Petzl 
* « Club » 10 mm Petzl 
* « Viagra » 9 mm Tendon 
* « Dana » 9 mm Korda’s 
 
Sur l’ensemble de l’opération, il y a eu environ 340 descentes dans le gouffre. Les cordes des puits 
d’entrée, équipés en double, ont donc « subi » à peu près 170 passages. 
Les équipements « plein pot » ont évidemment vu davantage de poulies de descendeurs, et les voies 
fractionnées davantage de picots de bloqueurs. 
Le fait est qu’il y a eu très peu « d’alertes tonche » cette année durant le camp. Et à l’observation : 
gaine pelucheuse, noircie par les descendeurs, mais pas de déformations, pas de coupures… Ces 
cordes sont encore utilisables… quelques temps ! D’ailleurs les longueurs du fond, qui ont vu peu de 
passages cette année, ont été laissées dans le gouffre pour équiper les explos en cours. 
 
Ces modèles de cordes passent donc haut la main le crash-test du Berger. A recommander ! 
Celui qui a volé les 150 m de corde neuve déposée à l’entrée en prévision de remplacements a du 
goût, à défaut d’honnêteté… 
 
 

  
Corde « de descente », gaine grisée par le frottement 

sur les poulies des descendeurs 
Corde « de montée », gaine usée par les picots des 

bloqueurs 

 
Un cas particulier cependant.  
 
Certains tronçons de corde « Salamander » 10,2 
mm (Tendon), en place dans la zone d’entrée 
depuis Berger 2020, ont été emprisonnées dans 
la glace durant plusieurs mois. 
 
Elles ont dû être changées très rapidement du 
fait d’un gonflement sensible, et d’un 
glissement de la gaine sur l’âme, la rendant 
hors d’usage en verticale. 
 

Tendon « Salamander » 10,2 mm (2020) →  
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Les étrangers à Berger 2021 
 
110 spéléos de nationalité non française ont participé au rassemblement Berger 2021.  
Cela fait environ un tiers, soit une part identique aux années précédentes. 
 
Mais ils auraient dû être beaucoup plus nombreux ! En effet, fin mai, 167 étrangers avaient renvoyé 
un formulaire d’inscription, de 11 nationalités différentes. Nous attendions un rassemblement 
composé d’au-moins la moitié d’étrangers. Logique, puisque le Congrès International se tient en 
même temps à quelques dizaines de kilomètres du Vercors. 
 
Hélas, la problématique covid a mis à mal cette perspective… 
* Le congrès International est annulé, et avec toutes les possibilités d’hébergement dans son 
périmètre, et les propositions de « sorties Berger » accompagnées. 
* Les contraintes pour voyager s’aggravent, jusqu’à devenir insupportables pour certains pays. 
 
Au final, 57 annulations sont enregistrées, dont près de moitié des Espagnols, et tous les Anglais sauf 
un… qui réside en France. 
 

Nationalités Inscrits Présents Ecart 

Allemagne 4 3 -1 

Belgique 24 22 -2 

Espagne 66 38 -28 

Hongrie 2 0 -2 

Pays-Bas 3 3 0 

Pologne 17 15 -2 

Slovaquie 8 8 0 

Suisse 18 16 -2 

République Tchèque 2 2 0 

Royaume-Uni 16 1 -15 

UAE 5 0 -5 

 
L’équipe espagnole de Raquel récompensée  

par Aventure Verticale → 

 

 

 
Au total, en dix ans 
depuis 2012, ce sont 
plus de 800 spéléos 
d’origine étrangère qui 
ont participé aux 
rassemblements Berger, 
représentant une 
trentaine de 
nationalités. 
 
 « le Berger dans la 
peau » ? Certains 
Espagnols ne reculent 
devant rien ! Chapeau… 
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La chasse au trésor 
 
Le nettoyage du gouffre Berger se poursuit donc. Des centaines de petites mains extraient encore et 
encore des sacs crasseux de ferraille, verre, plastique… 
 

 

Chaque année à la fin du camp, en 
voyant la remorque bien pleine partir 
à la déchetterie, on se dit que cette 
fois c’est bon, le Berger est bien 
propre.  Eh bien non ! Il se trouve 
toujours des petits malins pour 
découvrir un nouveau spot de 
déchets, dans une fissure, ou sous des 
cailloux, et rapporter fièrement son 
butin au camp pour « l’inspection ». 
 
 Les champions 2021 : le groupe Spéléo 
Auvergnat avec leurs claies de portage en 
acier remontées de -800 m. 
 

Car si la quantité importe peu, ce qui déclenche 
l’excitation c’est l’espoir d’être à l’origine de « la 
grande trouvaille », l’objet qui a une histoire à raconter, 
le plus vieux, le plus insolite. Le machin qui questionne 
collectivement « mais qu’est-ce qu’ils ont bien pu faire 
avec ça ? ». Et le nirvana est atteint quand les Anciens 
présents à la fin du camp identifient un objet qu’ils ont 
en effet utilisé dans les années 50 ! Mais ce ne sera pas 
le cas cette année. 
 

Louis Potié examine une boite de margarine « Astra ». Le 
fameux « Dolpic » dont ils s’enduisaient le corps pour franchir 

les Coufinades ? Eh bien non, ce n’est pas le bon 
conditionnement. Il y a eu des imitateurs… → 

  

 

Les éboueurs souterrains sont 
toujours gratifiés d’une pochette 
Aventure Verticale, remise par Gérald 
dans le cadre de son partenariat avec 
la Fédération Spéléologique 
Européenne. Merci ! 
 
Au bilan 2021 : encore 200 kg de 
déchets ressortis du gouffre, ce qui 
nous approche des 2,5 tonnes en dix 
ans ! 
Le « musée du Berger » continue 
d’être bien approvisionné ! 
 
 Le GS Dardilly et leurs trophées, dont un 
tambour de treuil trouvé à -400. Louis est 
formel : « on n’a jamais utilisé ça ». 
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Quelques vestiges destinés au « musée du Berger » 
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De la première au Berger ! 
 
C’est une idée du Dav’… Les jeunes de la CoJ, pourquoi ne feraient-ils pas de l’explo ?  De la vraie 
spéléo quoi… pas juste un moins mille aller-retour tout équipé ! 
Cela aurait pu passer aux oubliettes à l’heure de l’apéro. Mais il y a des idées qui font mouche du 
premier coup ! 
 
Oui mais de la première au Berger ? Un des gouffres les plus fréquentés du monde ??? Il y a bien ce 
petit affluent rive gauche de la galerie Petzl.  Sur la topo il s’arrête sur la lettre « S ». S comme 
siphon ? Eh non ! Un rapide repérage montre qu’en réalité la topo s’arrête sur une escalade. Bon on 
n’est pas bien profond, - 250 m. Ce qui explique d’ailleurs que cela n’ait jamais été réalisé. 
 

 

Allez : ce sera 
l’objectif pour le 3 
août. Augustin et 
Coline, 
accompagnés de 
Dav’ et Jérôme, 
munis de perfo et 
goujons se lancent 
à l’assaut de 
l’obstacle. 
 
Et le jeu en valait 
la chandelle ! 
Après 11 heures 
sous terre, ce sont 
plusieurs verticales 
qui sont équipées 
et plusieurs 
centaines de 
mètres de galerie 
remontante 
explorées.  
 
Hélas, la météo 
des jours suivants 
ne permettra pas 
de poursuivre 
l’explo et d’en 
lever la 
topographie. Mais 
elle ne perd rien 
pour attendre ! Le 
thème du camp 
jeunes FFS de 2022 
est tout trouvé : 
« vers une 
douzième entrée 
du gouffre 
Berger ? ». 



11 
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Les Anciens sur le pont 
 
C’est un rituel depuis 2016 : les premiers explorateurs du Berger sont invités au camp pour une 
soirée apéro-dédicaces. Le pilote, c’est Louis Potié. Très actif sur facebook, il ne manque pas une 
publication du groupe « Berger », et se charge de réunir « ses vétérans » pour le jour convenu, en 
général à la fin du camp. 
 
Cette année, jeudi 5 août, se retrouvent sous le barnum Louis Potié, Pierre Breyton (et leurs 
épouses), et François Thierry. Ils ont tous autour de 90 ans. Se sont joints à eux Yves Peeters et son 
épouse. Yves est « le petit jeune », fidèle des camps Berger depuis 2018, quand une grande réception 
avait été organisée à Autrans pour célébrer les cinquante ans de son sauvetage (cf rapport 
Berger2018).  

 

Echange plein 
d’émotion quand il 
découvre que 
justement François 
Thierry fut un des 
responsables de 
cette énorme 
opération de 
secours ! 
Les jeunes ont reçu 
le poster Petzl de 
l’équipe dans la 
salle des treize en 
1954, signé des 
protagonistes 
présents. 

 
Dans le rituel, il y a bien sûr la séance d’identification des « vestiges » extraits du gouffre. Peu 
concluante cette année : ni le tambour de treuil ni même le pot de margarine n’ont appartenu à 
l’équipe des années cinquante… 
 

Mais le moment fort de la rencontre est toujours la séance de dédicaces, en présence des jeunes de 
la CoJ FFS. Des dizaines de spéléos ont pu repartir avec leur « Opération -1000 » ou « Envers et 
contre tout » agrémenté d’un petit mot des auteurs. Précieux privilège… 
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P… de 7 août ! 
 
Il y a eu le 6-7 août 2013, luxation d’épaule et secours depuis -650 m… Quatre ans après, il y a eu le 7 
août 2017, autre luxation d’épaule et évacuation depuis -250. Et quatre ans après, inévitablement, il 
y a eu un 7 août 2021… 
 
Pas de victime certes, mais un sentiment fort et persistant d’être passés à deux doigts. 
La météo annonce depuis plusieurs jours des 
précipitations très fortes en fin d’après-midi, à 
partir de 17 heures, de l’ordre de 50 mm en une 
dizaine d’heures. Le karst est déjà gorgé d’eau, 
car en fait il pleut presque sans arrêt depuis fin 
juillet. 
 
Le vendredi 6 août au soir, la consigne affichée 
au planning est claire : « - 640 maxi et tout le 
monde au-dessus du Puits Aldo avant 17 
heures ». 22 personnes sur la liste… 
 
Les choses se précisent, hélàs, au bulletin météo 
du samedi matin : alerte orange pluie-inondation 
sur l’Isère à partir de… 13 heures ! Ils sont déjà 
tous partis. Un sms est envoyé au cas où 
quelqu’un le lise avant de descendre « Alerte 
météo avancée à 13 heures ». 
Au camp, la matinée s’allonge sous la grisaille. Le 
barnum du camp jeunes est démonté et chargé 
dans la remorque. L’apéro est morose. 
Forcément sans le dire, chacun pense à tous 
ceux qui sont dans le trou, probablement encore 
dans le sens de la descente.  

 
 

Merde, alerte orange, c’est pas rien… 

 

 

Le burger-frites, trop vite froid, est dégluti avec 
difficulté. Il est 13 heures. La sieste peut-être ? 
Histoire que le temps passe sans s’en rendre 
compte. 
 
Trop tard ! Un spectacle époustouflant se met en 
place en quelques minutes : une immense vague 
de nuages noirs déferle de la montagne sur la 
vallée. Une bourrasque de vent écrase tout 
autour de nous, accompagnée d’un déluge de 
pluie inimaginable. En cinq minutes, le camp est 
dévasté. On patauge dans la flotte. Le barnum PC 
est plié en quatre, celui de la cantine s’effondre à 
moitié, la tente-douche se déplace de deux 
mètres, de multiples tentes sont éventrées ou 
aplaties sous des litres d’eau… 

 
Ce qui est encore peut-être sauvable est transporté dans des véhicules : livres, ordinateurs, papiers… 
un grand merci à celui qui a eu l’idée d’arracher toutes les prises électriques, et évité le pire ! 
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Et le vent cesse, il pleut « normalement ». La tente restaurant n’est pas cassée, tout le monde s’y 
met pour la remonter. Ce sera notre unique abri jusqu’à la fin. Et l’après-midi se déroule là, sous de 
fortes averses et des grondements de tonnerre, les pieds dans la boue. 
 
 
22 spéléos dans le Berger ! Mais que se passe-t-
il dans le Berger ? Que va-t-il se passer ? Bien 
sûr, personne n’est allé au-delà des Coufinades. 
Il n’y a pas danger de mort. Mais tout le monde 
bloqué des heures au puits Aldo ? Voire surpris 
par une vague de crue dans le puits Aldo… ? 
 
D’ailleurs, c’est qui « tout le monde » ? L’affiche 
planning avec les clubs et les noms a disparu. 
Comment savoir ? Mais à 14 heures arrivent du 
trou Léo et Sarah : ils sont sortis à midi, avant le 
déluge. C’est Léo qui va retrouver la feuille de 
papier tant désirée, en charpie. Il faut 
reconstituer le puzzle, sur une table. Ça 
marche ! pile au moment où Sarah se souvient 
qu’elle a pris en photo la page « 7 août » du 
registre à l’entrée du trou ! 
 
Maintenant, on sait qui sont les 20 encore 
dedans. Non ! Puisque 4 Suisses viennent 
d’arriver, suivis par 3 autres, sortis à 13 heures. 
Ils n’ont rien constaté dans les puits, mais la 
marche retour a été mémorable pour eux.  

 
18 heures. On dirait qu’il fait déjà nuit. La pluie s’est arrêtée. Mais évidemment, dans le Berger, tout 
commence, sûrement. Il n’en manque « plus que » 13… Mais chance ! Arrivent à nouveau deux 
groupes de 4 et 3. Ils se sont pris une bonne douche dans le puits du Cairn, mais sont sortis vers 16 
heures dans la tourmente. Plus que six… 
 
C’est l’heure de l’apéro, mais il n’y a pas d’apéro. La raclette offerte par nos amis suisses est reportée 
à demain. Peut-être… D’ailleurs plusieurs d’entre-eux constatant l’état de leur campement ont choisi 
de monter en sous-combi dans leur bagnole et de rentrer à la maison. 
 

 

 
Et enfin à 19 heures, la délivrance ! « Maman 
on est sortis ! y a plein d’eau partout mais on 
est tous dehors ». Merci Sylvain d‘avoir montré 
à Manon où on a du réseau près du Berger… 
 
A 22 heures ce samedi 7 août, tous les 
participants à Berger 2021 sont au complet, les 
pieds dans la boue sous cet unique barnum 
rescapé de la tempête, mais qui respire la joie 
de vivre… ensemble ! 
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Chronologie des descentes au Berger 
 
312 descentes, entre le 19 juillet et le 8 août 2021 (+ 24 avant et après pour équipement et 
déséquipement). 
67 personnes ont dépassé la cote -1000 m, soit deux fois moins qu’en 2020. 
3950 heures sous terre, soit 1000 de moins qu’en 2020. 
 

BERGER 2021 – Samedi 10 juillet (équipement) 

Noms, prénoms (département, pays) prof entrée sortie TPST 

David Parrot, Léa Varnerot, Estelle Grandsagne, Brynhilde 
Massardier, Pierre Soncourt 

-600   10 h 

 

2 personnes - 0 au fond - TPST total = 50 h 
 

BERGER 2021 – Samedi 17 juillet (équipement) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

David Parrot, Laura Durand -600   6 h 
 

2 personnes - 0 au fond - TPST total = 12 h 
 

BERGER 2021 – Lundi 19 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Hervé Tainton, Viviane Testa Dalla Penna, Denis Laty  (83) -640 12 h 23 h 11 h 
 

3 personnes - 0 au fond - TPST total = 33 h 
 

BERGER 2021 – Mardi 20 juillet (descentes limitées à -640 m) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Edouard Dessaint, Prune Roche, Loïc Maurice 
(équipement) 

-1100 8 h 20 h 12 h 

Franck Chauvin, Véronique Chambraud, Josselin Jobert 
(91) équipement) 

-1100 9 h Mer 03 h 18 h 

Grégoire Limagne (39), Nolwenn Arribart (64) 
(équipement) 

-500 10 h 20 h 10 h 

Iolanda Bolta, Eva Fernandez, Nuria Gual (ES) -640 11 h Mer 01 h 14 h 

Jérémy Wacheux, Sarah Renaudineau (69) -640 16 h Mer 14 h 22 h 
 

13 personnes – 6 au fond - TPST total = 196 h 
 

BERGER 2021 – Mercredi 21 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Benoit Farinotte, Romain Joly (38) -1100 07h Jeu 02 h 20 h 

Laurence Vallée, Florian Trine, Sébastien Masino (91) -700 09 h 23 h 14 h 

Sylvain Marien, Marjorie Etienne, Claire Valentin (57) -650 10 h Jeu 00 h 14 h 

Serge Caillault, François Kern (38), Agathe Flaviano, 
Quentin Saunier (69) 

-650 11 h 22 h 11 h 

Séverine Chanot, Sabine Véjux, Clémence Prévault, 
Antoine Mérieux (54) 

-640 12 h Jeu 05 h 17 h 

Olivier Deck, Sébastien Zimmermann (54) -1100 12 h Jeu 05 h 17 h 
 

18 personnes - 4 au fond - TPST total = 270 h 
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BERGER 2021 - Jeudi 22 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Emily Woillez, Ilyas Chodkievicz (91) -940 08 h Ven 02 h 18 h 

Emmanuel Carrier, Timéo Carrier (38) -900 08 h Ven 01 h 17 h 

Gil Hubrecht, Faustine Delvaux, Caroline Bernardeau, 
Amaury Baudoux, Caroline Thomas, Déborah di Franco 
(BE) 

-640 10 h 23 h 13 h 

Lukasz Piechocki, Josiak Wojciek (PL) ? 10 h Ven 06 h 20 h 

Michalska Martyna, Jakub Binda, (PL) ? 10 h Ven 09 h 23 h 

Gregor Wiecek, Malgorzata Joczylowska, Tomasz Kochel 
(PL) 

-1000 10 h Ven 14 h 28 h 

Bastien Ribot, Augustin Madeleine, Sylvain Beuve (14) -870 12 h Ven 16 h 28 h 
 

20 personnes - 2 (1 ?) au fond - TPST total = 402 heures 
 

BERGER 2021 – Vendredi 23 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Félix Nilius, Elsa Campson, Antoine Naudeix, Vincent 
Labaste (06) 

-640 10 h 20 h 10 h 

Tomas Fussganger, Milos Figur, Lenka Figurova, Jan 
Katerzabek, Katarina Kuckova (SK) 

-640 21 h Sam 09 h 12 h 

Arnaud Dohmen, Charlotte Durupt, Solenn Lecat, Sylvain 
Jacoby (BE) 

-1000 09 h Sam 07 h 22 h 

 

13 personnes - 4 au fond - TPS total = 188 heures 
 

BERGER 2021 – Samedi 24 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Gaëtan Cavatz, Guillaume Stoll (25) -1000 06 h 20 h 14 h 

Paul Margerie, Antoine Belmudes (76) -700 07 h 19 h 12 h 

Julien Falcottet, Sébastien Posso, Adrien Cailleteau, Martin 
Delvaux, Stéphane Dumortier (63) 

-1000 08 h Dim 01 h 17 h 

Jules Camus, Coline Camus, Guillaume Constant, Pierre 
Gripay, Sébastien Piret, François Camus (38) 

-700 8 h 20 h 12 h 

Jonathan Charmette, Quentin Dechanet, Karine Tignel (69) -640 08 h 16 h 08 h 

Florian Marecal, David Wybaillie (38) -640 09 h 17 h 08 h 
 

20 personnes - 5 au fond - TPST = 249 heures 
 

BERGER 2021 – Dimanche 25 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Jean-Pierre Marché, Sophie Biot, Vincent Biot (46), Isabelle 
Rixens (21) 

-1000 07 h 23 h 16 h 

Gaël Dubouchet, François Chieux (26) -1100 08 h 20 h 12 h 

Javier Redondo, Maud Barthélémy, Michel Isnard, Nathalie 
Verdier (06) 

-600 11 h 20 h 09 h 

Hélène Desson, Thibault Tschoffer (44) -600 11 h 22 h 11 h 

Thibault Navarrette, Edouard Dessaint (83) -1100 12 h 21 h 09 h 

Pauline Georges, Alexandra Duley, Camille Béranger, Lila 
Simonin (divers) 

-500 12 h 18 h 6 h 

 

18 personnes - 8 au fond - TPST total = 188 heures 
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BERGER 2021 – Lundi 26 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

David Parrot (38), Kathleen David (45) -1100 07 h 15 h 08 h 

Tim Rouméas, Thomas binsse (21) -1100 08 h 18 h 10 h 

Martin Hejna, Kamila Machova (CZ) -1100 08 h Mar 06 h 22 h 

Lionel Revil, Eric Fontaine (38) -500 08 h 18 h 10 h  

Raquel Hernandez, Jose Rodriguez, Moises Castro, Joan 
Ramia, Xavi Oller (ES) 

-1100 10 h Mar 20 h 34 h 

Pierre-Bernard Laussac, Elodie Mulot, Bastien Mulot, 
Jackie Mulot (38) 

-500 11 h 19 h 08 h 

 

17 personnes  - 11 au fond - TPST total = 302 heures 
 

BERGER 2021 – Mardi 27 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Michel Isnard, Nathalie verdier (06) -500 08 h 15 h 07 h 

Laurent Hyvert, Guillaume Hyvert (CH), Laurent Hagnere 
(95) 

-1100 08 h Mer 05 h 21 h 

Romain Vanel, William Chevremont, Noémie Briot (38) -650 09 h 21 h 12 h 

Fabien Boschi, Thomas Boileau (30) -650 10 h 19 h 09 h 

Olivier Gente (38), Gérald Huet (49), Tamara Moliner (ES) -500 11 h 21 h 10 h 

Bernard Baudet, Claire Tillier (38) -300 11 h 18 h 07 h 
 

15 personnes - 3 au fond - TPST total = 175 heures 
 

BERGER 2021 – Mercredi 28 juillet 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Pierre Vandevoorde, Albert Vandevoorde (BE) -640 09 h 16 h 07 h 

Michel Geoffrey, Frédéric Vandevoorde (BE) -640 09 h 17 h 08 h 

Eric Chevalier, Dimitri De troyer (BE) -930 09 h Jeu 01 h 16 h 

Florian Riffart, Jean-Claude Blanchon, Marien Salomon 
(38) 

-1100 10 h Jeu 13 h 27 h 

 

9 personnes - 3 au fond - TPST total = 143 h 
 

BERGER 2021 - Jeudi 29 juillet (descentes suspendues, crue) 

 

BERGER 2021 – Vendredi 30 juillet (descentes suspendues, crue) 

 

BERGER 2021 – Samedi 31 juillet (descentes limitées à -640 m) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Pierre-François Gudefin, Sébastien Viret, Bérengère Huet, 
Yves Salanon, Franck Bardou, Julien Mondon, Luc Séranne 
(69) 

-640 08 h 18 h 10 h 

Benoit Urruty, Jean-Baptiste Jacob, Kira Bulhoff, Rudy 
Dubois (38) 

-640 09 h 16 h 07 h 

Pierre-Yves Jeannin, Claudio Pastore (CH) -640 09 h 18 h 09 h 

Père Rodriguez, Raquel Garcia, Vincente Gallardo, Mando 
Rivas, Xavier Sobirals, Miguel de Heras, Javi Polo, Manolo 
Rives (ES) 

-640 10 h 20 h 10 h 

 

21 personnes - 0 au fond - TPST = 196 heures 
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BERGER 2021 – Dimanche 01 août 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Edouard Dessaint (83), Laura Durand (45) -1100 06 h 13 h 07 h 

David Parrot, Barnabé Fourgous (38) -900 08 h 22 h 14 h 

Fabrice Lombard, Gwenaelle Bret (73) -640 08 h 18 h 10 h 

Agathe Flaviano, Julien Mazaud, Joan Dubois, Laurent 
Besacier, Estelle Dewasmes (69), Isabelle Thooris (39) 

-640 09 h 21 h 12 h 

Patrick Van Den Berg, Alex Reijners, Sjoerd Van Den Schuit 
(NL) 

-640 10 h 21 h 11 h 

Eric Aubert, Isabelle Aubert (34) -200 14 h 17 h 03 h 

René Trouillard, Lionel Peyron, Patrick Raulet, Laurent Vila, 
Gérard Laborde, Bob Ascargota (09) 

-1100 07 h Dim 02 h 19 h 

 

17 personnes - 2 au fond - TPST total = 211 heures 
 

BERGER 2021 – Lundi 02 août 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Alex Jimenez, Enrique Torres, Antonio Vasquez (ES) -1100 06 h Mar 10 h 28 h 

René Trouillard, Lionel Peyron, Patrick Raulet, Laurent Vila, 
Gérard Laborde, Bob Ascargota (09) 

-1100 07 h Mar 02 h 19 h 

Valentin Kremer, Simon Kremer, Charly Ouine, Alexandre 
Durain (75) 

-1100 07 h Mar 14 h 31 h 

Hervé Danguy, Patrick Poujol (12) -1100 08 h Mar 01 h 17 h 

Patrick Lassauvetat, Georges Brant (12) -640 08 h 18 h 10 h 

Philippe Depeyre, Séverine Depeyre, Gatien Depeyre, 
Manon Depeyre, Jean-François Le Parc (75) 

-640 09 h 18 h 09 h 

Bertand Dethorey, Mathis Roussard (73) -300 11 h 17 h 06 h 
 

24 personnes - 15 au fond - TPST total = 433 heures 
 

BERGER 2021 – Mardi 03 août (risque crue, -640 max après 17 h) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Guillaume Cunillera, Jean-François Cap, Guilhem Mobe 
(73) 

-1100 06 h 21 h 15 h 

David Parrot, Augustin Madeleine, Jérôme Deboulle, 
Coline Camus (CoJ FFS) 

-250 07 h 18 h 11 h 

Théo Lepetit, Raphaël Geneau, Jacob Smith, Alice Smith, 
Arno Vieules, Léo Perez (CoJ FFS) 

-740 08 h 20 h 12 h 

Alain Cherruault, Lara Cherruault, Olivier Bordin (53) -500 08 h 19 h 11 h 

David Renaud, Maud Bouvet, Romane Huet, Gérald Huet, 
Olivier Verger (53) 

-600 08 h 22 h 14 h 

Marcin Freindorf, Jerzy Ganszer (PL), Tomas Fussganger 
(SK) 

-800 09 h 23 h 14 h 

Jacques Beilin, Brynhilde Massardier, Félix Nilius, Boris 
Charrière, Tom Roux, Aliona Troubnikoff (CoJ FFS) 

-640 10 h 20 h 10 h 

 
31 personnes - 3 au fond - TPST total = 366 heures 
 

BERGER 2021 – Mercredi 04 août (descentes suspendues, crue) 
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BERGER 2021 – Jeudi 05 août (descentes limitées à l’après-midi) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Léo Hohler (45), Sarah Dulphy (48) -300 12 h 15 h 03 h 

Marina Ferrand, Pablo Jimenez (92) -150 16 h 17 h 01 h  
 

4 personnes - 0 au fond - TPST total = 8 heures 
 

BERGER 2021 – Vendredi 06 août 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Hervé Tainton, Carine Fourcade, Estelle Dufour (83) -640 06 h 15 h 09 h 

Jo Antheunis, Joris De Bruyne, Pieter Nijsse (BE) -700 07 h 14 h 07 h 

Ben Holvoet, Pieter Claeys, Oscar Van Herreweghe, Basil 
van Vlem (BE) 

-700 07 h 18 h 11 h 

Edouard Dessaint, Camille Béranger (83) -900 07 h 13 h 06 h 

David Parrot, Jérôme Deboulle, Léa Varnerot, Coline 
Camus, Laura Durand, Augustin Madeleine (CoJ FFS) 

-250 07 h 14 h 07 h 

Alex Arnold, Sébastien collet (CH) -1100 07 h 22 h 15 h 

Marina Ferrand, Guillaume Lapie, Cyprien delahousse, 
Vincent Thiébaut, Pablo Jimenez, Houari Kherhane, 
Angélique Rhamati (92) 

-600 08 h 17 h 09 h 

Pierre-Jean Barletta, Guillaume ballet (39) -700 09 h 18 h 09 h 

Jana Sabolova, Martin Miskov, Juraj Szunyog (SK) -740 09 h 20 h 11 h 

Mouna Petitjean, Sandro Alcamo (31) -550 10 h 18 h 08 h 

Stéphane Kanschine, Félix Renaud (69) -600 12 h 19 h 07 h 

Jorge Del Campo, Marta Arroyo, Oskar Ojeda (ES) -250 12 h 17 h 05 h 

Andoni Gallardo, Manuel Lopez, Hector Arribas (ES) -740 12 h 23 h 11 h 
 

42 personnes - 2 au fond - TPST = 361 heures 
 

BERGER 2021 – Samedi 07 août (sommet puits Aldo avant 17 heures) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Laurent Masson, Geoffrey Larrent, Hugo Clément (75) -660 07 h 19 h 12 h 

Léo Hohler (45), Sarah Dulphy (48) -640 07 h 12 h 05 h 

Vincent Degoul, Mathieu Fontaine, Maryannick Bellmann 
(06) 

-500 08 h 16 h 08 h 

Sylvain Marien, Manon Rebmann, Léo Perez (57) -600 08 h 19 h 11 h 

Benjamin Roh, Oriane Albanèse, Lucien Bovay, Kévin 
Lafont (CH) 

-650 08 h 16 h 08 h 

Lucile Verlhac, Yann Berlemont, Jerry Wojtkowski (26) -500 08 h 13 h 05 h 

Johann Fleury, Julien Frésard, Vanessa Saucy, Louis 
Stahelin (CH) 

-500 09 h 13 h 04 h 

 

22 personnes - 0 au fond - TPST total = 166 heures 
 

BERGER 2021 – Dimanche 08 août (plus de planning) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Bernard Bullier, Thierry Capponi (06) -100 11 h 13 h 02 h 

Elise Kergal, Sébastien Braillard, Christophe Van Der 
Cruissen (76) 

-700 13 h Lun 06 h 17 h 

 

5 personnes - 0 au fond - TPST total = 55 heures 
 



22 
 

BERGER 2021 – 09-10 août (descentes annulées) 

 

BERGER 2021 – 21, 22, 23 août (deséquipement) 

Noms, prénoms, (département, pays) prof entrée sortie TPST 

Théo Lepetit, Julien Gauthier, Camille Mavris, Morgane -600   08 h 

Théo Lepetit, Julien Gauthier, Camille Mavris -1000   19 h 

Margot Vivier, Thomas Belot, Philippe Remiatte, Yann 
Berlemont, Théo Prévot 

-800   21 h 

Margot Vivier, Thomas Belot, Philippe Remiatte, Yann 
Berlemont, Théo Prévot 

-200   5 h 

 
 

 
 

Cliché Théo Prévot 
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Objectif Berger 
Par Charlotte DURUPT (RCAE Liège - Belgique) 
 
Cette année, nous allons visiter le gouffre 
mythique du Berger. Nous profitons de la 
campagne de dépollution annuelle organisée par 
Rémy Limagne pour réaliser cette cavité 
historique. La descente est prévue initialement 
pour le jeudi 22 juillet, mais les conditions 
météorologiques ont compliqué l’équipement 
jusqu’au fond; il est fait mais il y a beaucoup 
d’eau. Seules les deux équipes de – 600 feront le 
berger ce jour là, les autres prennent la décision 
d’attendre une journée en plus pour espérer une 
diminution de l’eau.  
 
–La première équipe composée de Faustine, Caro et Gil (par Faustine) démarrent du campement à 
7h30 afin de réaliser notre objectif de l’année 2021 : Aller jusqu’au -650m dans la grotte du Berger ! 
Arrivés au parking après une demi-heure de route, nous nous apprêtons et débutons la marche 
d’approche d’une heure.  A l’entrée de la grotte, nous découvrons une tonnelle sous laquelle il y a 
une valise contenant le carnet des départs et retours du Berger. Après nous être équipés et avoir 
caché nos sacs, nous nous inscrivons. Les polonais arrivent en grand groupe et nous entendons 
Amaury râler au loin, ils nous talonnent déjà, nous filons sous terre après avoir échangé quelques 
phrases. 

 

La descente se fait relativement rapidement, les méandres sont 
« faciles ». De toute façon, après le souffleur, tout est facile! Au 
bas des puits, nous cachons une bouteille d’eau à la vue de 
tous en espérant que personne ne se serve. Plus bas encore, Gil 
et Caro placent fièrement la rubalise que Rémy leur a confié. 
Mission accomplie, ou presque. Nous continuons notre 
progression. Devant chaque panneau, nous essayons de nous 
situer et continuons. Nous nous émerveillons devant la 
grandeur des galeries et la beauté des concrétions. Et, plus 
particulièrement, devant la beauté des gours. Pendant une 
courte pause, nous nous faisons dépasser par les polonais, bien 
chargés.  
Alors que nous traversons les éboulis, Faustine se remémore 
les éboulis de la pseudo traversée en Espagne. C’est alors que 
Caro, dans un élan de camaraderie, dit : « Maintenant c’est le 
plus dur, les éboulis sont super longs », merci Caro! 

 
Plus tôt que nous le pensions, merci Caro, nous 
distinguons le bivouac du -500. Nous nous y arrêtons 
un instant et y laissons nos kits pour le reste de la 
grotte. Peu avant la fin, Faustine commence à 
fatiguer. Caro la remotive un coup et, en moins de 
deux, le -650 pointe son nez ! 5h de grotte ont passé. 
Gil sort une surprise de taille de son mini-kit, des 
chiques !  
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Après quelques photos, nous nous remettons en route. Des voix se font entendre, Amaury, CaroT et 
Déb’O nous accueillent. Nous décidons de continuer rapidement : « il est temps qu’on remonte » 
selon Faustine et pour l’autre groupe, leur objectif n’est pas bien loin. Quel bonheur de revoir le 
bivouac du -500, synonyme d’une pause bien méritée. Nous nous offrons le réconfort de ponchos et 
couvertures de survie avant de sortir soupe, café ou nouilles aux crevettes. Après une première 
longue pause, nous nous remettons en route. La remontée des éboulis est difficile mais bien vite 
terminée. La fatigue commence à se faire sentir, personnellement, j’ai du mal à me souvenir d’autre 
chose…  
A l’approche des puits, nous faisons notre deuxième et dernière longue pause. Un chocolat chaud, 
une soupe, deux ponchos et une doudoune, que demander de plus ? 
Notre rubalise plantée devant nous nous annonce le 
début des puits et des méandres. Nous y remplissons 
des bouteilles à l’aide des pailles filtrantes. Et la 
remontée commence ! 1. La bouteille est toujours là ! 
2. Enchainement de puits lentement, surement et 
épuisamment (parler français c’est pour les gens pas 
fatigués) 3. Les méandres ont changé c’est sûr ! 
Pourquoi sont-ils plus difficiles au retour qu’à l’aller ? 4. 
Purée la sortie est proche mais pourquoi mes bras sont-
ils si faibles ? 5. Aïe, j’ai mal au dos ! 6. En fait on est 
tous fatigués.  
7. Que personne ne me parle, même moi j’en chie 8. C’est marrant de compter en Charlotte 9. 
Comment ose-t-elle dire « Mais non il reste plus que ça » ? 10. Il fait plus chaud, en fait on est 
dehors… 22h45. Et merde… mon réveil sonnera dans ma tente dans 15 minutes, je vais me faire tuer 
! Sinon, on a quand même fait le Berger, en passant. Gil récupère nos sacs, nous nous habillons.  
Après des « Top-là », des étirements bizarres et des craquements de dos, nous décidons de partir 
pour notre marche de retour. Au vu des catadioptres dans les bois, nous nous rendons compte que la 
marche est bien plus simple la nuit que le jour, niveau orientation, parce qu’il faut l’avouer, on a mis 
30 minutes de plus qu’à l’aller. Mais on va dire que c’est à cause du taureau qui nous barrait la route, 
sans parler du lynx qui marchait juste derrière Gil et Caro. En voiture, nous croisons, un, deux, trois, 
quatre, cinq, à dix on boit un verre ! Six, sept, huit, un demi ? Et neuf renards ! Trop chou ! Ca nous a 
tous tenu éveillés.  Retour au camping 01h45, sur la table, un petit mot : « Vous êtes les meilleurs ». 
Evidemment… Repas et dodo… ZZZZZzzzzz..  TPST: 12h30 
 
-La seconde équipe composée de CaroT, Déb’O et Amaury (par Amaury) se met en route pour le 
parking de la Molière une heure après les autres. Après un trajet ponctué d’indications plus que 
douteuse du GPS, nous arrivons au parking. Nous commençons la randonnée en slalomant entre les 
vaches. Après 45 min, nous arrivons à l’entrée du gouffre où nous retrouvons la première équipe 
prête à y entrer. Environ 1h plus tard, nous sommes prêts. Nous descendons la première partie de la 
grotte composée de puits et de méandres (« c’est beau ! »). Aucune difficulté de progression 
notable, si ce n’est un « ah ! non ! Mon descendeur est tombé ! » de Déb’O au milieu d’un méandre, 
heureusement il est rapidement et facilement récupéré.  

 

Nous poursuivons la descente par la Grande Galerie (« 
c’est grand ! ») et arrivons au ressaut de 10m … « Il devait 
pas y avoir un lac quelque part ? T’as vu une vire toi ? Boh 
…» Nous franchissons les Grand Éboulis et descendons les 
superbes gours à l’aval de la Salle des Treize. Peu après 
nous croisons les copains de la première équipe qui 
commencent à remonter. Quelques minutes plus tard, 
nous arrivons au vestiaire, objectif atteint : selfie ! 
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Au bivouac de la Salle des Treize, nous effectuons une pause Royco/Aiki. Nous poursuivons la 
remontée par les éboulis « c’était pas plus long tout à l’heure ? », passons les deux ressauts et 
arrivons à la zone boueuse « hé mais c’est pas ça le lac en fait ?! » et nous atteignons la base des 
puits que nous remontons.  
Amaury se plaint dans les grandes longueurs, Déb’O rencontre quelques difficultés dans les 
méandres et CaroT … ben tout va bien ! Nous sommes à la sortie, super content, à 1h45 23h45 (« ah 
non c’est mon téléphone qui déconne, ça m’étonnerait qu’on soit le 2 janvier »), soit exactement 1h 
après le premier groupe ! Après 1h30 de marche de retour sous la pleine lune au milieu des vaches, 
nous arrivons au parking puis enfin au camp à 2h du matin. TPST : 12h30. 
 
- Pendant ce temps, la 3e équipe avec Arnaud, Sylvain, Solenn et Charlotte (par Charlotte) font la 
grasse matinée pour un objectif resto ! C’est au parking de la Molière qu’on l’atteint, après 3 km de 
rando. Ensuite, nous réalisons la marche d’approche pour rejoindre le Berger pour déposer nos 
affaires à l’entrée pour être plus léger le lendemain. À 18h, briefing de Rémi qui nous explique les 
passages clés et nous donne comme mission de revisser les Spits. Pour le repas, carotte, ebly, 
saucisse qui semblent puer la mort ! A 22h, Charlotte se lève énervée prête à frapper les voisins et 
leur musique de téléphone insupportable… mais c’était pas les voisins ! 
C’est de bonne heure et de bonne humeur que nous 
attaquons cette journée, non sans vérifier que les copains 
sont bien rentrés cette nuit ! Lever à 5h30, départ 6h30, 
pour rentrer sous terre à 8h30. Tout va bien, jusqu’à ce 
que ………. Sur le lapiaz à l’entrée du Berger, nous 
rencontrons un Polonais désespéré qui nous explique que 
son équipe a eu un problème sous terre. Nous décidons 
de lui proposer notre aide quand l’organisation nous 
contacte pour cette même raison et nous demande d’être 
la première équipe de secours. Nous acceptons en 
souriant nous rappelant un certain Camp en Espagne où la 
première équipe de secours était identique ! Dans nos 
têtes, nous changeons d’objectif, le fond du Berger n’a 
plus d’importance, il faut aider les copains ! 
Nous commençons donc la progression en enchaînant les 
puits quand nous croisons deux Polonais. Ils nous 
expliquent par un anglais impeccable, que les deux perdus 
ont été retrouvés et qu’ils vont essayer de ressortir de la 
grotte par eux-mêmes tranquillement.  

Rassurés, nous gardons le même rythme jusqu’à la base des puits où nous rencontrons le reste de 
l’équipe polonaise en bonne santé mais très fatiguée. Nous comprenons qu’ils se sont séparés au 
niveau des cascades, et vu les claques que leur mettait leur copine, ça ne devait pas être leur 
meilleure idée ! Nous leur proposons de l’aide qu’ils refusent poliment en nous promettant une bière 
à notre sortie ! 

 

Nous voilà donc dans les grandes salles pour la suite de notre 
aventure, l’esprit plus léger. Nous mettrons en tout 3h pour 
descendre jusqu’au vestiaire et encore 5h pour atteindre le fond. 
Les Couffinades et le Nirvana(*) sont compliqués à passer de par 
leur équipement, heureusement la Grande Cascade et le Puits de 
l’Ouragan sont moins  flottés et  impressionnant  que l’on 
s’attendait. Nous dépassons l’affluent pour atteindre les 1100 où 
une petite séance photo s’impose. On trinque évidemment avec 
la Jupiler de la victoire emmenée pour l’occasion.  
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La remontée se fait laborieusement grâce notamment aux 100 mètres affreux du Grand Canyon, aux 
nœuds au milieu des rappels guidés, aux spits qui restent en mains, aux nombreuses cordes tonchées 
encore présentes sur le parcours  et à la force demander dans les bras pour passer les obstacles dues 
au manque d’amarrage…. heureusement dans un environnement extrêmement beau. Il est minuit 
quand nous atteignons les vestiaires. Soulagement général car le plus dur est fait, le flambi qui sert 
de muscle dans les bras des filles n’a pas craqué et le mental des gars peut enfin se lâcher !  Nous 
décidons de remonter jusqu’au – 500 pour manger notre souper. Le reste de la remontée est 
fatigante mais sans difficulté. Nous sortons contents à 8h du matin. 
 
On ne s’étendra pas sur la topo oubliée mais en fait non, l’inscription sur place de notre descente 
pour le 28 juillet, l’endormissement sur les cordes, le sang par terre, la coupure de lumière en plein 
puits Aldo, que la Salle des 13 sent la crêpe bretonne et le fait que les garçons sont de vraies 
pipelettes avec les inconnus quand ils ne font plus de social pendant une journée ! TPST : 24h 
Grotte extrêmement active, Rémy nous expliquera que cela a une incidence sur l’équipement du 
fond et répond à notre étonnement que cette classique ne soit pas entièrement brochée. 
Dans la soirée, les 3 équipes reformées, nous avons trinqué ensemble et avons bu à la santé de 
Rémy, des co-organisateurs, des équipeurs, des responsables de la section RCAE, et de tous ceux qui 
nous ont aidé et encouragé dans ce projet. Parce que sans eux, nous n’aurions  pas eu d’objectif 
cette année, un objectif qui a tenu le club hors de l’eau dans cette période où la spéléo nous a été 
interdite durant presqu’un an. Un objectif qui a rassemblé les membres et a montré plus que jamais 
leur solidarité. Cette solidarité renforcée par l’ambiance belge qui fait la force de notre club, et c’est 
grâce à des irréductibles comme Rémy et tous les autres, que cette force est aujourd’hui plus 
présente que jamais.  
 
Participants : Gil, Faustine, Caro, CaroT, Amaury, Déb’O, Sylvain, Solenn, Charlotte et Arnaud D (CRSL) 
 

(*) NDLR : je présume qu’il s’agit du « Niagara » 😉 
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Quelques souvenirs d’ambiance… 
 

Par Rémy Limagne 

 
 

 
 

 



28 
 

Par Christophe Van der Cruyssen 
 

 
 

Par Emmanuel Carrier 
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Par David Parrot 
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Par Tomas Fussganger 
 

 
 
Par Serge Caillault 
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